
.... l !
,,,, ~R!GADE ALSACE-LORRAINE,..

AMICALE
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Mes bien chers Camaradest

~o !II.

Cne Paul MEYER.

Ce BUlletin sera oommencé lorsque l'Assemblée Générale de notre ohère
Amioaleaura eu lieu. Je ne pourraLddno vous dire dans 00 mot d'introduotion
que n cs qui préoède Il une telle réunion.

Nous irons - présidents ou délégués - à Strasbourg avec le m8me esprit
que nous allions à Strnsbourg en 1944 en trois oooasions bien oaraotéristiques

- d1Qbord à notre retour d'exile, par le 001 de Saverne sur ln route bour­
beuse frayée par les ohars de Lëolero (5.12.44).

- ensuite lorsque lesstrosbourgeoiéprirent l,,"rpetit bagage pour fuir
leur oapi tale abandonnée aux boches mnie gordée viotorieusement n quand-même Il

par l'Armée française grossie des FFI (7.1.45).
- Enfin à notre défilé triomphal devant Charles de Gaulle, notre "Etoile"

des nuits de maquis, lorsqu '11 vint ln première, foia ". chez-nous " (11.1.50),
Nous irons à str~ebourg pour le bien de notre Amicale, c'est à dire le

v6tre, mes bien ohers Camarades.

------------
N ç S MOR T S
~---~------------ A LA :MEMOIRE DE NOTRE CAMARADE

MAURICE PI QA R D

Vendredi 31 mars 1950, à ANNECY (Rte-savoie), une foule nombreuse a
assisté aux funérailles de notre oamarade Maurice PICARD. oàporal au 151e
Régiment d'Infanterie, mort pour la Franoe le 23 juillet 1947 à AP pRER AN,
région de VINH LONG en INDOCHINE.

Engagé à l'age de 17 ans, avec son frère et son oncle, à la ~rigade

Alsace-Lorraine, Maurice PICARD svnit rapidemont conquis,par soh chie oarao­
tère et par son oourage au feu,1'est1me de tous ses chefs et de Bes camarades
de la Compagnie " vIEIL ARMAND tI, .

Monsieur le Chef de Cabinet du Préfet, Monsieu~ nITZ premier Adjoint au
Mnire d'ANNECY et un oertain n.mbre de. personnalités ÔDt suivi lé oortège
avec une délégation des Associations d'Anoiens Combnttànts. Un piquet de
Gho.sseura du 27e B,C.A~ rendnit les hooeurs militniree.

Dans l' impoBsibili. ~é de se faire diÏ'eoteIllent repr~sentéD, le Comité
Centro.l de l'Amioale avait néanmoins voulu pnr le dép5t d'une gerbe ~tre

assooié par la pensée QUX Anoiens de la Section "Savoie Il qui, présents pour
la plupart, étaient venus dire un dernier adieu à Maurioe~

A Meedam~s et Messieurs PICARD ainsi qu'à toute leur famille, nous renou­
velons ioi l'expression de nos plus vives condolérunoes.

Ge\rges TESSIER._....-----..-
E_ê_!!_!_!L!__,-!..2_!_~ Nous venons dt (lpprendre que le Gênêr.?l NOETINGER, qui
avait déja perdu un fils pendant .les derniers vombats de ln Ière Armée en
Allet1!nglle, vient d' ~tre nvisé que son deuxième fils, Lieutenant aux Armées
d'INDOCHINE vient de tOll1.ber au chhmp d"honneur.

Nous prions le Général d'agréer' nos oondoléanoes très émues •
.....-------
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CARNET BLEU
_.._-----------_._----~---

SUITE A•

Nous avons le plaisir de vous annoncer les fi~lles de notre
camarade B.A L DEN S P ERG E R avec Melle J"eam.nine JiI.ARCHAUDON •
<4, Rue Saint Jean - MUlhouse). Nos plus vives félicitations.

CARNET BLANC
......._----_..._-_.._..._---------

Nous avons l'honneur d~ vous amlonoer les mariages suivants l

Melle Jaoqueline SCHWfDECKER , fille du Cdt., aveo Monsieur José
KULLl.tANN; journaliste, Anoien de la 1ère Armée - Strasbourg le 16 mai.

La Comtesse GODELIEVE de HENESSE avec notre camarade Gérard du
CHATEL1E t Comte de RESIE, Croix de Guerre. Le consentement mutuel des époux,
suivi de la messe de mariage, a êtû reçu par notre Aumônier BOCKEL en ltéglise
Saint Jacques de BRUGES (BELGIQUE) le Jer mai 1950 -

OROrS},{,,\RE (Meurthe & :M()selle)

Not'l VOeUX los plus chaleureux aux jeunes époux.

CARNET ROSE

Le Lt. et Madame André TRIllION Dont heureux de vmlS faire part dà la
naissance de leur fils PIE R R E - 17 avril 1950.

AffairB8 Indigènos de TAHALA - MATMATA
Avec nos félicitations, meilleurs souhaits do santé pour l'enfant.

-~-~-----~------

A VIS
PARUTION LITTERAIRE-.-_......._-----.--~-,.._ ...---.-....-.........-.-_------

André MALRAUX Il Saturne " - ossai sur Goya •••••••• -

à para~ tre 3e volume de La Il Psychologie de If Art Il

(en souscription à •••••••••••••••••••.••••.•• " 3.500.-
Ces ouvrages peuvent être souscrits chez notre camarade octave

1ANDWERLIN tenant au 16, RUd des Serrurriers à STRASBOURG (mélo 204.76) la
librairie "Au Livre d'Art If.

~--------------~--

ADRESSES
---:-FORFËRT-Eouis - 7, Rue Mangin - METZ (Mos;)

- VENTUREL1I - 2-9, Rue de Logelbaoh - COLM1~R (Ut-Rhin)
- BALDENSPERGER Fr. - 4, Rue S~int Jean - lIDLHOUSE (lit-Rhin)
- Gendarme KESSLER - Gèndarm8rie Nationale - SAINT PAUL (ILE DE LA REUNION)
- J!lEGER Jospph - 17, Bld.Thiers - GRASSE (ll..N.)
- K:lUF~~Uf.N ArmAnd - s.P. 50.413 ft B.P.M. 519
- MUNCH Jean - 3, Rue de Metz - STIRING-WENDEL (Mos.)
,. BULLY J. - SUD-EST PUBLICiTE - 31; RUa de ln République - LYON (Rhône )
- Adjudant BRULL:illD R. - Ratel Titania • 70bis, Bld.Ornand - P1ŒIS 18°...
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CA:FAROMAlHE
----------- Le C A J? A H D est le seul d'!3l tous Les animaux de l' f!re oarbonifère

qui ai t sur-vé ou à 216 millions d années de oatastrbphe et d f évolutions.
sans subir aucune transforma tian.1es cafards sont d-s insec·tes pleins de sagesse:
ils ne sc font ;amais la guerre mutuellement,car ils ont le respûct de la prepri­
été .Le printemps est leur unique amour, aussi se fn.ti#Uen t-ils moins vi te gue 1 es
autres ins~ectes qui s'abandonnœlt continuellement à l'instinct de reprèduction.
Ils atteignent Et un âge: élevé on no se montrant pas diffioiles sur la nourri turo:
ils dévorent la craie,les violles boites en carton 8U l'encrc,aussî bien Hue le
pain et Lo s pommesde t(,rro.Pour échapper à sos ennemis,le cafard a pratiqué la
tactique du zig-zag IiGS milliers d'années avant que nos propres stratèges militai­
res l!üussent cdpotée.

\. ........

.....

J'lnvior 1945

lorsque nous venions à son chevet,
coulours éclatantes, nous sentions
que nous serions bient8t privés

(Suite 15)
FORT ROCHE

=====

Il A 1 S li. C E Il

1944 - 1945

NOTRE PETIT TONN~\U

rofu11jdis "
Musk, prête-moi t3 lyre

A on u'en vers je pûisse dire
la ma do notre petit tonneau
qui di nrut à grands flots

Nous l' ~lV ons, ramené sur nos épaules
Dopuis le Rhi~ en farandole
Nous l' 2.vionG Î\laco splendide
Dans le coin le ~ins humide

Notre malin petit~nc~u
Joua un tour de snlo~

A notre brave lL;uten'J.n~""---·

QUi vint à l'inauguration

\.. "

\

/

" air de " De

Mes chere CnmRr~des,

Si je vous parle aujourd'hui de la mort de notre
petit tonneau, enlevé à notre affection dans la
fleur de l'age, c'est p~roe qu'il représente pour
nous un exemple de courage et d'abnégation.

Il a sup~orté 83 courte m~lndie - quatre jours
do dépérissement progresl1if - avec une po. tience
admirable.

Ohaque jour,
et nous voyions disparaitre ses
bion quo la fin était proche et
de sa présenco nttGch~to.

Hier, il était visible pour tout le monde qu'il ne passerait pos
nuit. Beaucoup de vous, ~li ~tos là aujourd'hui à m'écouter, étaient venus

rendre la dernière visite, la visite supr~me avant l'anéantissement.
Ce iil représontait pour nous, vous le savez bien: il était le calme

après rJ. tempête; le conseiller qUi ne trompe jamais, l'ami sfir et indispensable.
Jomn s nous no retrouverons pareil guidé, pareille synthèse de vortus en

un seul
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On le vi t pond an t doux houre a
Chanter de suite avec ardeur
Une ribambelle d;;; cho.nsons
Qui n' étniont pas pour nourissons

Et ch~quù jour et chaque nuit
chacun puisait à l'envie
D~ns ses flancs oncorl;l tout noirs
~ui rogorgenirmt dé pinari

Et l'on pu voir svec étonnement
Notre KILO dnns son élément
Qui aspirnit avec ar~eur

Le nectar cher à son coeur

En quatre jours d'un combat gigantesque
Il avala trente litres presque
Sans compter les gouttes nombreuses
Qui se perd~ient dnns sn barbe glorieuse

Notre Chef CIL.BLOT le charmeur
Perdant toute idée de pesanteur
S'étaIn de tout son long
Sous l'influence de la boisson

Vous qui "limez les histoires tristes
Sa che z que ~ROSJE~',N para.chutiste
Le ventre rempli de cnrburant
Effectua 10 débarquement.

Il s'approcha avec des ruses de cnnnque
Tout près du Lieutemmt POLI1CK
Mais colui-ci le fit rouler
Et f'lire une rctraJ:te précipitée

POUl' vous qui aimez lq mu adquo
Un orchestre magnifique
Cé18br~it en termcs éclatants
Le mérita du vin blano

JOYGUX comme un écolier
On a pu voir le LiGuten~nt ROYER
Taper à coups redoublés
Sur une casserol1e fêlée

MQis hélas tout a une fin
Notre tonneau nlét~it plus plein
Et chaque seoonda le vidait
Du précieux nect~r qulil contenait

Hier soir notro tonneau à 9 h.30
S'Gst 6tetnt d'une mort lente
Et nous aorene s restés consternés
Devent ce cadavre d8üh~rné

Aujourd'hui en grnndo pompe
Nous allons le mener à l~ tombo
Et à la pl~cG du vin, bien vite
Nous allons mettre de l'eau bénite



50 JTI SUT'JlE

o vous qui passez sur son chemin
Souvenez-vous de ce f~mGux vin
QUi restera dans nos coeurs
Comme un souvenir do bonheur•

•• 1) ••• 0 •• 'tt>$J!'."O~.(l•• " ••• ~,·.

Ordre du jour du Général De Lnttre aux hommes de la 1ère
Armée. Message téléphoné 7.2.45 - 8 h.30 - 1ère armée

Française à Drapeau - Ordre du jour N° 6
Il Officiers, sous-offioiers, C-:tpor9.ux et soldats sJ'lérionins et français de

ln première nrméo française. Je ne veUx pas ~ttendre la fin de cette apre et

: 20 h , 20 : Nous SOHU'lèS à Ohnheim depuis hier soir.Noua
avons droit à 4 jours de repos. Les Sons ont rejoint à

pied dan" l'après-midi du 3, t01jl.dis quo 1 es paque'tnges suivaient sur des voitures
à chevaux(onnée 1940???).- !!louper en rlltion "Kil. - Engeulade du Lt Roncon à propos
de 1I1ilIerté de manoeuvr-e" que je sug'gère en disant que 1 es Sons a 'installeront
beaucoup mieux sans notre intervention directe ••••

Nous couchons sur dos divans tnndis que Roncon reste irascib1e,malade et intou~

chable.
Ce matin je me suis rendu à Eschau où il est question dt installer le PC : engeu­

lade n02 au retour. Final.)ment tout s'f2rrango pour le mieux.
~e mercredi 7 février ~ Eschau : je " rôside " 192, Rue du C~mal depuis lundi
, dernier chez des gens très aimables. Ainsi on a déciàé

RONCON qui refusant la chambre que je lui offrais me la laisser pour rester
le vigilant gardien du P.C••

1ntallation idé~le : P.C. en deux pièces, saDn à manger et snlle de bain
comme à I(Oberj~gerhof.

Depuis hier Rancon s'est un peu calmé: il viont de rédiger - à froid - une
lettre de démission éventuolle à rer:'1dtre à Dopff pour 10 cas où l'on touchernit
à ses prérogatives de chef de commando.

Ce matin, virée à Grafenstnden où jE) récupère mon barda,
19 h.15 : ordre de mouvement pour demain matin à 8 h.15 : deux sections vont

relever " BE1FOR~ " sur une position de casemates nu " tournant du Rhin". Je
fais agent de liaison entre la première et l~ quatrième section dans la nuit
cm ••••• , ln quatri ème l~tai t en "vadr-oud l Le" nuprès dos filles de Lingolsheim.
Colère de Rancon.

Brillant souper à la popote. Coucher à deux hàures du matin.
Ce vendredi 9 février à 10 h. : Une draIe d~ nouvullo nous parvient : hier
nprè8-~idi un avion boche isolé 3 piqu~ sur notre ancien P.C. de Plobsheim et
laché une bombe en plein dessus. Ma chambre n'existe plus. Je fais semblant de
rire. Le rassemblement des sections en vue de leur départ en ligne se

#ait aveo quelques diff~cultas ce matin: on avait un pou bu hier soir.
Beau temps, belle vie••.• un bain dans une vraie salle de bain chauffe pour

moi en ce moment.
Ce lundi 12 févrior

FORT ROcrIE Janv.~

Ce vendredi 2 févier 1941 : Les Russes seraient à 60 Km de Berlin.De Lattre atta­
en Alsace ;ijolmnr est pris.Les allemands dégeurpissent.

Mauvaise journée pour le Cdo,qûi 0 eu trois blessés au Fort Hoche: ce fut d(abord
Benek atteint d'une balle au bras alors qu'il creusait une tranchée à 150 ID au N,
puis à 15,30 h.Michol Joeger et Luck atteints d'6clats de mortier.

"Rhin & Moselle Il nous quitte cet 3près-midi avec son Lt.di t "El éphan tif (Roncon
s'appelle "BufflellJ

A 18 h.15,le caporal Voinson effeotuant une liaison essuie une rafale de mitrail­
lette "ui lui déchiro l'étoffe do son treillis anne le touoher lui-m~me.(5e colon­
ne ou ••• ?)
Ce dimanche ! février

....



50 IU. no 35 SUI'PE

: deux casemntes à occuper de jour et de nuit, deux
de nuit ~ chacune.

doux aménagements (ouvrages de campagne) en voie
nui t ,

une arma automatique avec grenades à chacun de ces

V.A. prendra ~ sn chnrge l'aménagement des deux
postes si tués nu nord des deux caserna tes dû façon telle que ces doux postes
soient OCCUpGS de jour et de nuit p~r ~lnrnntG ~ommos.

Les quatre postes soront nnénagés en P~A. fermés
nvec chicanes devant, doleur coté,être fermus do nuit par des chevaux de frise •

quatre postes.

éléments actuellement
suivcnf :

- le long de la digue
sentinelles obligatoires

d'exécution à occuper-de

et victorieuse ba.tnille pour vous dire ID9. joie et mn reconnflissancG. Depuis
plus de trois semaines, je ne vous aocbrde uucun répit de nuit oomme do jour,
je vous orie durement et sans cesse: en ava.nt. Nullo tâche n'ét~it plus
impérieuse ni plus belle, que oelle de sauver Strasbourg et de libérer défini­
tivement l'Alsace. Nulle mâche n'était plus féconde en résultats militaires et
politiques. Nulle t~che ne méritait davantage votre générosit& et votre sacri­
fice. Vous l'nvez compris et, couverts de boue, et transis de froid, épuisés,
vous avez trouvé en vous llénergie suprêmo pour subjuguer l'énergie désespérée
de l'ennemi. Morci à. vous, mes chers cumo.ra.des nméric:lins, qui nous avez
apporté votro vaillance et qui n'avez rien épargné, ni vos armGs, ni votre
sang, pour nous aider. Quant à vous mes chers Eamarades français, vous pouvez
prétendre avec une juste fierté que vous avez été les artisans dlun grand
évènement n~tionnl, dont nos enfants parleront avec émotion et rospect. Toutes
les divisions do l'!1rmée de libération étaient présentes et chacune de son
émergie propre et d'un amour égal pour la patrie, à marquéf glorieusement son
coin de bat~ille. L'allemand est chass~ du sol sacré de la Fr~nce. Il ne revien­
dra plus ". Le Gf~néral d'Armée J.de Lattre de Tassigny.

ye ma~di l3 fév~i~ : On parle de plus an plus d'une prochaine dissolution de
ln BrigD.~e qui n'a plus de r~ison d'~tre depuis les

récents évènements. Nous serions affeotés dans une unité de marche formée de
volontaires, ou dans d~s services publics.

De Ga.ùlle était à METZ et STRASBOURG dim~cho dernier.
Au dire des témoins, ce furent des heures étonnantes et merveilleuses què

le speotacle de foules immenses acclamant le premier résistant de France.
Nos deux sections qui tenaient le tournnnt du Rhin 6nt été relevés hier

matin. Le lieutenant POLACK, l'aspirant JAEGER et Il hommes nous quittent
pour foire partie de la nouvelle section d'engins (mortiers et anti-chars)
créée à. l'échelon Bataillon.

On se croirnit au prinpteI!l.ps.
Ce mercredi 14 f~vrier : ESillIAU : Je reçois une lettre de Monsieur le Maire

de Metz: "J'ai été très sensiblo à. votre géntille
carto du 18 décembre. Il m'est égrénblo au milieu des ch~rges qui nous préoc­
cupent de recGvoir ninei une pensée aimable d'un de nos vaillants combattants
du front. Je vous en r emez-ci.e très sincèrement~1

" Jo vous fôlici té à mon tour dl appartenir à. cette belle uniM qu'est la
Brignde Alsace-Lorraine et qui participe si brilJ.anment à la libération de
nos provinces. Je vous adresse mof, voeux de plein succès et de bonce santé
et vous souha I te un proche retour dana notre Lorraine délivrée. Il

G.HOCQUlillD - Maire de lŒTZ.
Noto de service du Bnt~illon :
" le Commmy.do V.A. relèvera domn i.n l'l':ltin 16 ort , les
en ligne du oommQndo Belfort. Le dispositif sera le

...
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proximité

re!'1ia

GT de ln BAL

par les soins du Bntnillon.

Des fils de for barbelés contourneront les postes à environ trente mètres de
distance. Ils sont à poser de façon telle à rester invisibles à, l'E'..nnemi.
Les b~rbelés sont à pièger à distanco convênnble.

Le fils de fer n>5cossairo sera. smené à

Un compte-rendu d'exécution écrit sera
par le commando V.~. le 18 orto pour midi au plus tard.

- Maison du tournant du Rhin: cello-ci sorn de nouveau occupée à titre
permanent. ElleE devra égaloment etre aménagée en P.L,. fermé comme ci-dessus.
Effectif: deux groupes complet - sentinall€ double de nuit.

- CaSoMate Oh~t cal arrièro : celle-ci fournira la section do réserve.
efffectif : une seotion de trois groupes avec un minimum de trois armes automati­
ques - sentinelles double de nuit. -Le centrql téléphonique: do Ohacnl arrièro
est 1i la char-go du commando V. A. sous la responsabilité <lu C~~por~Ü-chnf Morgen.
Le commandan t de cornnando assur"',rn la rQlève interne de sos éléments entre
Chac~l avant, les postes de la digue et Ch~c~l qrrière.

- Section d'angins : 106 prescriptions ci-dessus concern~t les postes de
la digue sont également vnlableo pour les doue c.'J.s8~ates occupées par la section

, d1engins qui les 2ménagùra en P.~. fermé. Le chef de lq section assurera la
relève int{;riGure tous les deux jours de façon toIle à ce qu'il y ait lew
sentinùlles imposées de nuit étant entendu que les doux pièces de mortier
soient on permanence pr~te pour un tir au profit des élGments on ligne.

- Patrouilles: Linison entre postes: deux de jour deux de nuit
avec voisin do droite: deux de nuit un de jour
avec voisin de gauche -1­

P.C. le 13.2.45 Dopff

(fin nu prochain numéro)

ABonNEMENTS---------_...._....__._--.....-
1) li HEN.91LY]!;1]ill ll1!,AN 165 - BL"·l.J,',N 161 + BOUCHE 158 + CLAUS 256 + DANIEL F.il..

167 ... RBEL r60 + KELLER 255 + MATJLOUBIER 159 + PENNE 162
THOMll.S G. 157 +

2) RECUS ,t pour lesquels nous vous r-omcr-ctcns : 237 + 236 + 238 + 239 + 125
81 + 244 + 146 + 130 + L54 + 53 + 96 + 128 + 75 + 225 + 231 + 118 + 44 + 246
112 + 184 + 257 + 150 + 67 + 106 + 135 + 149 + 268 + 143 + 124 + 147 +
- changement d'adresse: 149 •
3) NOUVElkUX :~BONNES QUe nous r-emercd.cna : JlI1I:. WOL.B'F + B~mM.:i.NN "ouis +
4·} JION~It:!.NT : 300.- francs pour 12 numéros à adreseer à Paul MEYER - 159,
Rue Th.Deck à Guebwiller (Ht-Rhin) - : CCP LYON 1~88l4.
Changemen t <'l'adresse: 50.- Fz-anes, -

LE COIN DES RESQUILLEURS..---_.._----...-__.- .....-------_......

LO) l~BONNEMENTS SUPlRIMES P~iR F'jUTE DE PHEVJENT : 230 JAEGER Michel + 229
PI!JTER + 227 ME"RtE + 123 RAUMESSER + 122 ERNST + 121 SCHLUMBERGER A.O.
II9 M.:'J\TIN + 1I5 L:.BASTIE + III B\.L',NCE + I09 MITTOU + IOO CERF + 95
COUTEl,U + 92 KIERVEL + 89 HAESSIG + 81 OEHME + 80 EOOERM..'tN.N + 73 M.l1NG
+ 70 TAGL~NG + 64 HOERTrn + 60 AUSTIN + 57 SCFUITTT G. + 54 RUCH + 51 SERVI!
+ 48 BOURDEll.UX + 43 BRL~TTE + 40 SCHAEFFER + 32 Nons + L8 LlI.NDRY + LL
LINDF~ + 216 KIRsor + 214 W;ECHTER + 2I1 MûRtOT + 208 DUJil.RDIN +

2°) ABONNEMENTS DE GRl,CE POUR CE 1[01S : 253 COU'll[TRIER + 252 FIUNCHEO + 251
COMB:i.LDlEU + 250 GASSER + 249 S:lJUS + 241 BERTRINGER + 245 Ml\SSERAN +
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243 J. J. BURGER + 242 I,E BRETON + 155 nll.NA + 153 Pll.R1IENTIER + 152 P.MONSCH +
151 GRIMM + 140 AULLEN + 234 KLEIN + 141 BROUDOUX + 140 liLî.RTR~.Y + 138 L:illCHE
137 .MORV;J~ + 133 ESCHBACH + 131 HOLBEIN

VIE D Ft CTIONS

SI Il l t '1 1 t t . 24 Avril 1950ee ee .. p eu ,1.. p 8U oUJours,,"
Après de longs mois de tD~peur,ce printemps qui n'en est pas un me dêci­

de à vous adresser quelques mots de notre lointaine SAVOIE,qui est aussi un
peu le pays des marmottto... Ge6rgùs TESSIER

Attaché à la Préfecture lJTNECY
Secrétaire de la Section "S Il

Réunion de la Section Savoie.
----Réu~i;-pou~-hônorer13 mémoire de leur oamarade Maurioe PICARD~les membres
de la Section l'Savoie" se sont cnsu i te rooouvés pour échanger nombr-e de sou­
venirs oommuns,déjà vioux,mais oncore si vivaces.

Etaient présents : Al1)ert Dl\NIEL, Frnnçois DANIEL, René PIC/I.RD, Charles WOLFF,
François lroNSCH,Bernard HART~L~TN et Georges TESSIER.

La Section a prooédé à la réé:~~t~~n de son bureau et décidé do déléguer
le secrétaire à l'Assemblée Générale du 14 Mai prochain,à Strasbourg.

Le trésorier René PICl-iliD devra .mettre à jour la comptabili té do la Son.
Sur proposition de ~mNSCH, le vo eu; est émis su 1 exceptionnelloment le

DIPLO!Œ réservé aux familles dos morts pour la Brigade soit décerné à notre
camarade Maurioe PI CARD.

TEBeIER devra également SI inquiétor :'. LIassemblée Générale de Strasbourg
des oonditions dans lesquelles oertains Anoiens de la Brigade pourront voir
enfin régulariser IGur situation militaire: grades;livrets milit~ires,eto•••

Les ANCIENS sont également invités à faire le nécessaire afin de présenter
leurs demandes de cartes du CO~n1ATTàNT et VICTIMES de la Guerre à lŒNECY.

Il Uno c.ristocratte qui meurt, meurt toujours par sa faute, parce
Il qu'elle né romplmt plus ses devoirs, pareo qu'elle manque à se taohe, parce
Il qulfrllû nIa plus les veDtus de ses fonctions dans l'Etat, parce qu'elle
Il n'a plus de raison dl~tre dans une société dont ID. tendance dernière est
If de supprimer ses fonctions.
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-~-------~q._--~---------- Faut-il rappeler que la carrière d'offioier représen-
te, qu'on le vouille ou non, un symbolo social. lux yeux de la nation, l'offi­
oier est un homme qui est fait '::I0ur oommander la troupe, défendre en permanen­
oe son paya, qui ost naturellement à sn place partout où l'on sc bat, qui
compromet sa santé, expose sa vie et subordonne sés intér~ts particuliers à
ceuX de la défense nationale. Lourde mission qui n'est pas fnitc pour les
tièdes et les hésitants, mais dont l'aocomplissement intégral seul peut
conférer le pr'estige indispensable au corps. Le jour 0,) le pays verra sos
officiers se réfugier dqns dûS carrières bureauoratiques, ~mpruntor aux fonc­
tionnaires leurs goüts sédontaires et leur esprit revendicatif, mesurer leur
dévouement à ln rémunér~ti0n escomptée, ce jour-là le oorps d'officiers
niétant plus un organe correspondant à la fonotion pour laquelle il avait
été créé, cura perdu toute. raison d' &tre. Devenu inutile, il sera supprimé.

ARDENT du PICQ, El formulé l1 oe sujet un arrêt qui doit toujours rester présent
il. l'esprit:
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